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M. G. Lippmänn. Sur les proprietes des circuits electriques denues
de resistance. — Journal de Physique theorique et appliquee. Janv.
1919 (voir egalement sur le meme sujct : Annates de Physique,
t. XII, Mai-Juin 1919). Lois general es de l'electromagnetisme et
de l'induction dans les circuits sans resistance).

En 1889, bien avant qu'il fut question des hyperconducteurs, M. le

Prof. G. Lippmann avait expose quelques-unes des proprietes qu'il
convient d'attribuer aux circuits depourvus de resistance (C. R.,
t. CIX, 1889, p. 251). Mais depuis les travaux de M. Kamerlingh-
Onnes et de ses eleves sur la disparition de la resistance aux basses

temperatures que l'on peut atteindre au moyen de 1'helium liquide,
cette question a pris une importance nouvelle. Elle a quitte le
domaine de la theorie pure pour atteindre celui de la realite et de

l'experience. M. G. Lippmann a done repris dans deux publications

recentes l'etude des lois generates de l'electromagnetisme et
de l'induction dans les circuits depourvus de resistance. II a montre
d'abord que la suppression de la resistance introduit dans les lois de

l'electromagnetisme, une simplification de meme nature que celle qui
decoule de la suppression du frottement dans l'expose des lois de la
mecanique rationnelle.

L'equation relative ä un circuit de resistance r et traverse par un
courant i est, comme on sait, de la forme

du du'
r, d'i+~di 11

dn etant le nombre de lignes de force provenant d'un champ exterieur
et qui coupent le circuit pendant un temps dt; dn' etant pareillement
le nombre de lignes de force provenant du circuit lui-meme et qui
coupent le circuit pendant le temps dt ("self induction).

Le second membre etant independant de r, on peut done faire ten-
dre r vers zero et l'equation devient
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equation du circuit de resistance nulle; d'ou l'on deduit

A/i -f- An' constanle et n -f- n' constanle.

Quelles que soient done les variations An du champ exterieur, le cou-
rant produit une compensation An' telle que le nombre total des Ugnes
de force demeure constant et comme le dit M. Lippmann, tout se passe
comme si le circuit hyperconducteur etait impermeable aux lignes de

force.
L'auteur passe ensuite en revue divers cas particuliers:
1° En premier lieu celui correspondant ä l'experience meme de

Kamerlingh Onnes. Une bobine de nickel qui n'est parcourue par
aucun courant est placee entre les poles d'un electroaimant. On verse
de l'helium liquide de facon ä rendre le nickel hyperconducteur. A
partir de ce moment, en vertu du theoreme precedent, le flux qui
traverse la bobine doit demeurer constant quel que soit le deplacement
de 1'electroaimant; en particulier, lorsqu'on eloigne ce dernier, la
bobine est parcourue par un courant constant.

2° M. Lippmann aborde ensuite le cas ou le circuit hyperconducteur
est ä trois dimensions. Les conclusions qui precedent peuvent alors
etre etendues a tout circuit pris dans la masse conductrice; le flux a

travers ce circuit demeure constant ä partir du moment ou la masse
est devenue hyperconductrice. (Exemple.) Un cylindre metallique
place dans un champ magnetique uniforme, parallele ä son axe, est

reudu hyperconducteur. On retire alors le champ magnetique; le
cylindre, par suite de son impenetrabilite ä toute variation de flux,
conserve un moment magnetique SHL ; S section droite du cylindre ;

H champ magnetique; L longueur du cylindre. Le moment magnetique

a d'ailleurs la meme valeur que le cylindre soit creux ou plein.
3° Un circuit est place dans un champ magnetique et n'est par-

couru par aucun courant. On le rend hyperconducteur et on cher-
che ä le deplacer. Les forces developpees tendent ä le ramener a sa

position primitive et, comme les forces elastiques, ces forces ne dependent

que de la position du circuit et non de sa vitesse ou de la loi de

son deplacement en fonction du temps.
dn dn'

4° Dans le cas des ondes hertziennes les termes et c'e ' equation

(1) sont tres grands par rapport au terme ri et l'on se trouve
sensiblement dans les conditions de l'equation (2) meme si les circuits
ne sont pas hyperconducteurs.

5° L'auteur traite ensuite de la deformation des circuits hyperconducteurs

et de la transmission d'energie au moyen de deux magnetos
l'une motrice ct l'autre receptrice. Pour que le courant reste
invariable il faut alors que l'on ait AsjH, AsäH2; A.s( et As2 etant les
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variations de surface du generateur et du moteur par suite de la
rotation; H, etH, les champs magnetiques coupes correspondants. Le
rendement est alors egal ä l'unite.

En dernier lieu M. Lippmann montre que la notion des circuits
sans resistance leve une objection qui pouvait etre faite ä la theorie
des courants moleculaires d'Ampere. Lorsqu'on approche un champ
exterienr de ces courants moleculaires, les fe. m d'induction develop-
pees devraient changer les intensites des courants moleculaires (ce qui
est contraire ä l'hypothese de courants constants). La theorie develop-
pee plus haut repond ä cette objection.

En resume l'introduction de la notion de resistance nulle fait dis-

paraitre une complication arbitraire dans l'expose des lois generales
de l'electromagnetisme et de l'induction qui prennent alors la forme
de lois statiques. C'est la un resultat inattendu et tout ä fait remar-
quable qu'a mis nettement en lumiere l'elegante demonstration de

M. Lippmann. C.-E. G.

Aug. Lumiere. — Le mythe des Symbiotes. (Masson & Cie, Paris
1!) 19).

M. Auguste Lumiere a consacre un livre de 209 pages a la
refutation d'une these ä la fois seduisante et bizarre que M. Portier,
charge de cours ä la Faculte des Sciences, a recemment editee. D'a-
pres M. Portier, toutes les cellules Vivantes, animales ou vegetales,
contiendraient dans leur protoplasma des organites appartenant au

groupe des microbes qui seraient les veritables auteurs des syntheses
intracellulaires biologiques. Sans les « symbiotes » aucune cellule ne
fonctionnerait et sans cette symbiose la vie ne serait pas possible.

L'ingeniosite des experiences, l'impeccable methode scientifique de

M. Lumiere ont pleinement reussi ä demontrer combien l'existence des

symbiotes est hypothetique. A. et E.
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